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(Rm 12, 3-13 ; Mc 10, 35-45)


Nous entendons cet évangile alors que Jésus – en marche avec ses disciples vers Jérusalem – vient d'annoncer sa passion, sa mort et sa résurrection pour le troisième fois... Tout aussitôt, Jacques et Jean font connaître leur demande : siéger à sa droite et à sa gauche dans son Royaume. Nous devons reconnaître tout d'abord l'acte de foi messianique des deux disciples. Ils croient, en effet, à l'imminence de la venue du Règne de Dieu et à la dignité de Celui qui leur parle. A leurs yeux, c'est bien à Jérusalem que tout va se jouer. Mais en même temps, nous demeurons perplexes devant une telle demande. Leur question ne vise pas seulement une place d'honneur mais aussi l'exercice d'un pouvoir. Comment peuvent-ils s'adresser de cette manière à Jésus alors qu'il vient d'annoncer sa propre mort ? Ont-ils conscience de ce qu'ils disent ? Telle est la réponse de Jésus : « Vous en savez pas ce que vous demandez » (v. 38). Il y a manifestement une incompréhension, un écart entre ce qui est annoncé par Jésus et la demande des deux disciples. En effet, il n'y a de partage de la Gloire que dans le partage de la Croix. C'est vrai pour nous aujourd'hui. Nous n'avons pas à vivre selon les mondanités du monde, autrement dit ici selon une logique de carrière ou de réussite : « Si quelqu'un veut être grand parmi vous, qu'il soit votre serviteur. Car le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude » (v. 44-45). Le Seigneur de l'histoire se fait le serviteur (diakonos) de tous et même l'esclave (doulos) de tous. L'indignation des dix autres devant la question de Jacques et Jean fait retentir le renversement de la perspective ainsi ouverte. C'est le rendez-vous de la Croix qui nous est offert en partage. Puisque nous avons été baptisés en Christ, nous avons à vivre en disciples du Crucifié-Ressuscité. Comme le fait remarquer saint Jean de la Croix, il en est beaucoup qui veulent être au terme du chemin sans avoir à faire le chemin. 


Frères et soeurs, chers amis vous qui êtes appelés aujourd'hui à vivre un pas nouveau à la suite du Christ, comment ne pas entendre ce renversement de perspective qui fonde l'Eglise ? Ce n'est pas d'abord pour votre compétence qu'un appel vous a été adressé ; ce n'est pas non plus en raison de vos titres ; ce n'est pas en premier lieu parce que vous auriez du temps et encore moins pour assurer une tâche de suppléance ; ce n'est pas non plus pour copier à l'identique ce que d'autres ont fait avant vous. C'est d'abord et avant tout à cause de l'amour du Christ et de votre désir de marcher à sa suite dans la fidélité profonde à son appel. C'est le « oui » librement offert dans la reconnaissance de notre faiblesse qui fonde notre engagement. Vous aurez à découvrir votre propre chemin, car c'est en marchant que se tracent les chemins de l'avenir. Nous croyons de foi vive qu'ainsi vous faites fructifier la grâce de votre baptême : vous connaîtrez l'exultation que procure l'Esprit du Dieu vivant et vrai lorsque l'on se livre à son action et vous partagerez la joie nuptiale de l'Eglise quand elle célèbre le mémorial de la mort et de la Résurrection de son Seigneur de Gloire. Sans aucun doute, des questions et des difficultés jalonneront la route, mais toujours vous aurez à revenir à votre réponse librement donnée comme on retourne à une source. Vous n'avez pas à craindre, Dieu ne peut manquer à sa Parole. Précisément, la Parole de Dieu s'offre à nous comme lumière sur ce chemin proprement pascal : « Ta Parole, une lumière sur ma route » (Ps 118, 105). Parce que ce monde change et qu'il change vite, votre témoignage est attendu non pas de manière spectaculaire mais dans la disponibilité du coeur et la modestie de la main tendue. C'est alors que notre regard est en mesure de discerner ce qui germe, ce qui naît et grandit, ce qui est porteur d'espérance.


Frères et soeurs, personne n'est seul dans le Corps du Christ. Personne n'est appelé à agir solitairement mais toujours solidairement. Comme l'atteste saint Paul dans la première lecture, nous sommes « tous membres les uns des autres » (Rm 12, 5). La diversité des appels adressés et la diversité des missions confiées manifestent la beauté de l'Eglise. Il y a, en effet, des dons différents (v. 6). Que chacun le fasse « sans calcul » (v. 9) dit l'Apôtre qui nous invite à avoir de « l'estime » les uns pour les autres (v. 10). Ainsi, la mission commence dans notre manière d'être en relation les uns avec les autres. L'Eglise peut alors être reçue comme corps de Résurrection à l'oeuvre dans l'histoire des hommes. Nous sommes appelés à faire route avec les hommes et femmes auxquels nous sommes envoyés pour servir notre commune humanité en témoignant d'une nouvelle de bonté radicale, celle de l'Evangile. Beauté de l'Eglise lorsqu'elle chante l'Alliance nuptiale de manière polyphonique et symphonique dans la diversité des appels adressés et des réponses données. Comment ne pas rendre grâce à Dieu ce matin pour le chemin parcouru par votre secteur pastoral ? C'est avec reconnaissance et gratitude que nous avançons « chacun selon la mesure de foi que Dieu lui donne en partage » (v. 3). Que le Christ soit votre joie ! Amen.
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